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Résumé

S’expr mer correctement et transmettre un message adapté à son ntent on peut être 
auss  dél cat que de marcher dans un jard n de cactus quand l s’ag t d’une nteract on 
en exol ngue car les compétences pragmat ques et soc o-culturelles se mêlent aux 
compétences l ngu st ques. Des lacunes dans les compétences pragmat ques const tuent 
un obstacle plus mportant que celles qu  sont l ngu st ques par le fa t que l’ nterlocuteur 
r sque de ne pas pouvo r transmettre son ntent on de départ. Au cours de ce trajet auss  
dangereux que d ff c le, les actes de parole dest nés à des contextes part cul ers peuvent 
atténuer l’embarras de l’ nterlocuteur qu  tente d’expr mer son ntent on en ut l sant une 
langue qu , pour lu , n’est pas nat ve. Cependant, les actes de paroles, ut l sés les plus 
fréquemment dans les nteract ons quot d ennes étant un versels, leur formulat on var e 
d’une langue à une autre pour des ra sons soc o-culturelles. De ce fa t, la place qu’ ls 
occupent dans l’ense gnement des langues étrangères const tue en grandes l gnes l’objet 
d’étude de cette recherche. Af n de l m ter le cadre, l’acte de reproche a été cho s  entre 
autres dans le contexte de sa réal sat on et de ses effets éventuels sur la condu te de 
l’ nteract on franco-turque. Le cho x part cul er de cet acte a été mot vé par son caractère 
dévalor sant selon les règles de la pol tesse verbale car elles sont soc o-culturellement 
d fférentes. Quant au cho x des nteract ons franco-turques, on peut l’expl quer par la 
volonté d’analyser les stratég es d scurs ves auxquelles les apprenants turcs recourent 
dans des nteract ons en exol ngue et face à leur partena re nat f de la langue en nteract on. 
En ra son du fa t que les nterlocuteurs appart ennent à des cultures d fférentes, l sera t 
ntéressant d’observer l’express on en frança s du regret par des apprenants turcs de FLE, 

les procédés d’accompl ssement de l’acte en quest on et la pr se en compte du caractère 
dévalor sant du reproche dans la mesure des relat ons nterpersonnelles. 

Mots-clés : Acte de reproche, pol tesse nterculturelle, d dact que du FLE, compétence 
pragmat que
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1. Introduct on

Le reproche a pour contexte une att tude cons dérée comme napprop-
r ée, une condu te cons dérée comme ncorrecte, une nsat sfact on, vo re 
parfo s une rr tat on. Tous ces tra ts caractér st ques de nature négat ve 
rendent l’énonc at on du reproche complexe à man er en termes de pol tes-
se. Aust n le catégor se comme l’acte réact f par le fa t qu’ l const tue une 
réact on à un certa n acte défavorable n t at f de l’ nterlocuteur. D’après 
la class f cat on de Searle, le reproche devra apparten r aux express fs du 
fa t qu’ l expr me le dépla s r, le manque de sat sfact on, donc l’état psy-
cholog que de celu  qu  l’émet. Quant au but llocuto re du reproche, c’est 
de provoquer une hum l at on, un sent ment de culpab l té, de remords. Il 
s’ag t encore d’une ntrus on de l’ nterlocuteur qu  expr me le reproche 
af n de s gnaler les défauts ou les manques de son partena re. 

La pol tesse verbale, autrement d t l ngu st que, dont l est quest on 
dans ce trava l de recherche rés de dans la préservat on de la condu te 
harmon euse de l’ nteract on. Pour ce fa re, elle a recours à une sér e de 
stratég es l ngu st ques qu  év tent de d scréd ter le prest ge, l’ mage soc -
ale de l’ nterlocuteur. Ce trava l de man ement l ngu st que devra être effe-
ctué réc proquement. Les nterlocuteurs appartenant à d fférentes cultures 
d sposent de stratég es l ngu st ques qu  leur sont propres, car leur r tuel 
commun cat f est l é au système de valeurs de leur communauté d’appar-
tenance. De ce fa t, comme pour tous les actes de parole, la man festat on 
verbale du reproche est culturellement déterm née et var e profondément 
d’une culture à une autre. Ces var at ons culturelles devront donc être pr -
ses en compte du po nt de vue de leur potent el nu s ble aux nteract ons. 
Notamment pour les actes de parole comme le reproche, qu  sous-entend 
une valeur confl ctuelle par son caractère désapprobateur.

L’objet d’étude de ce trava l de recherche étant les formulat ons du 
reproche par les apprenants turcs du FLE dans un contexte nterculturel, 
nous env sageons d’analyser les stratég es d scurs ves qu’ ls ut l sent, du 
po nt de vue de l’apt tude à év ter les chocs nteract onnels et culturels. On 
s’ nterroge a ns  sur les capac tés pragmat ques de leur acqu s t on l ngu-
st que. 
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2. Analyse de l’étude

Les actes de reproches accompl s par les apprenants en réact on à la 
s tuat on problémat que seront donc analysés selon la théor e de pol tesse 
étud ée par Goffman, Brown et Lev nson et Kerbrat-Orecch on  entre aut-
res. Dans un prem er temps, les actes de reproches seront étud és du po nt 
de vue de leur formulat on d recte / nd recte. Ensu te, ls seront analysés 
dans le cadre de la pol tesse négat ve vs pos t ve. Les faces affectées des 
nterlocuteurs, le degré de menace du reproche seront a ns  abordés. Enf n 

les stratég es de la pol tesse négat ve ou pos t ve auxquelles recourent les 
apprenants seront recherchées dans les formulat ons des reproches. Au f -
nal, les résultats d’analyse que l’on obt endra seront étud és dans le cadre 
de la d dact que des langues étrangères en général, du França s comme lan-
gue étrangère plus part cul èrement. Les ra sons des lacunes pragmat ques 
et l ngu st ques éventuelles seront étud ées en vue d’une amél orat on.

2.1. Formulat on du reproche

La formulat on d recte des actes de parole est accompl e au moyen du 
verbe performat f concerné, qu , pour notre étude, est le verbe ‘reproc-
her’. Cette man ère d’expr mer le reproche n’est pas rencontrée dans les 
actes qu  const tuent notre corpus. Quant aux formulat ons nd rectes, on 
constate une var été de construct on telle qu’‘assert ve’, ‘ nterrogat ve’ et 
‘d rect ve’. Formuler son acte de parole de man ère nd recte est une straté-
g e de pol tesse subst tut ve. Cependant, dans notre corpus l ex ste des 
formulat ons nd rectes qu  dévalor sent d’avantage les faces c bles que 
d’amo ndr r l’effet de la menace. 

2.1.1. Formulat ons nd rectes assert ves

Parm  les formules assert ves nd rectes du reproche ut l sées dans le 
corpus, on retrouve le verbe ‘détester’. Le verbe ‘détester’ est porteur de 
l’appréc at on négat ve de celu  qu  y a recours et transmet le sent ment de 
‘ne pas pouvo r supporter’. Cette construct on du reproche est un FTA qu  
touche la face pos t ve de l’ nterlocuteur c ble.

Je déteste la salle où nous étudions. 
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Parm  les formulat ons du reproche au moyen du verbe ‘détester’, la plus 
nd recte et sous-entendue est : ‘Je déteste la salle où nous étudions.’ car la 

c ble n’est évoquée nulle part. De même que le verbe ‘détester’ l’adject f 
‘désordonné(e)’ est ut l sé dans les actes de reproche du corpus comme 
attaque verbale envers la face pos t ve du partena re. Les tournures sont à 
la forme aff rmat ve et v sent expl c tement l’ nterlocuteur dest nata re par 
l’emplo  du pronom sujet ‘tu’. On constate dans certa nes formulat ons un 
recours aux stratég es de pol tesse pos t ve déf n es par Kerbrat-Orecch o-
n . Ces stratég es qu  précèdent le reproche ont pour fonct on de ménager 
la face pos t ve de la personne sub ssant le reproche.

Je m’excuse ma s tu es très désordonnée. 

Parm  les reproches contenant l’adject f ‘désordonné’ on relève d’autres 
exemples avec un degré de menace plus fort dans le cadre de la pol tesse. 

Je cro s que tu es venu d’une fam lle un peu désordonnée parce que je 
trouve que tu es très rresponsable. Change un peu ! Ton att tude me dé-
range beaucoup. Je ne su s pas très ordonné non plus ma s je peux trouver 
mes affa res.

Il ex ste également des formules hypothét ques de menace qu  expr -
ment les cond t ons nécessa res à la réconc l at on. Le fa t que ces cond -
t ons so ent ment onnées par l’ nterlocuteur qu  fa t le reproche les deux 
faces du partena re sont touchées. La face pos t ve, placée en s tuat on 
d’ nfér or té par l’ nterlocuteur, est atte nte car celu -c  profère un juge-
ment. Quant à la face négat ve, elle est touchée par une v olat on du dro t 
de v vre sa v e. Le FTA v se donc son terr to re affect f.  Des formulat ons 
hypothét ques à la forme négat ve recèlent un fort degré de dépréc at on 
pour les deux faces de l’ nterlocuteur à qu  on fa t le reproche. Le FTA 
atte nt sa face pos t ve tout en l’empêchant de réag r, et celle négat ve est 
menacée d’une v olat on d’ nt m té.

Si tu ne fais pas des choses que je vais dire, et bien, je vais te repousser 
de la maison et je suis sérieux.

2.1.2. Formulat ons nd rectes d rect ves

On constate fréquemment des formulat ons nd rectes sous forme 
d’ordre dans le corpus. Les actes d ts d rect fs atte gnent la face de l’ n-
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terlocuteur qu  les sub t par le fa t qu’ ls mposent ou soll c tent un com-
portement. Ils const tuent donc une v olat on terr tor ale. Or la pol tesse 
verbale ex ge l’év tement de toute sorte d’ mpos t on et la l berté de cho x 
de l’ nterlocuteur partena re.

Le corpus expose d fférentes man ères de man fester son reproche en 
donnant des ordres. Toutes les formulat ons ex geant de l’ nterlocuteur 
c ble d’exécuter un ordre ont été catégor sées sous cette rubr que. Certa ns 
ont été adouc s par des procédés de pol tesse, d’autres ont été renforcés. 
Les formules de reproche accompl es au moyen du verbe ‘pouvo r’ semb-
lent relat vement mo ns menaçantes dans le cadre des d rect fs.

Tu peux mettre des vêtements que tu as portés dans la mach ne.

Tu ne peux pas la sser tes déchets là-bas.

Dans ces exemples le fa t que l’ nterlocuteur qu  fa t le reproche év te 
des formulat ons mpérat ves est une tentat ve de protect on des deux faces 
de son partena re. Quant aux formulat ons négat ves au moyen du modal -
sateur ‘pouvo r’, notamment avec le pronom sujet ‘tu’, elles fonct onnent 
comme nterd ct on. Interd re à quelqu’un de fa re quelque chose, c’est lu  
ôter la l bre d spos t on de ses b ens. Il s’ag t donc d’une v olat on du dro t 
de v vre sa v e. 

M s à part le modal sateur ‘pouvo r’, les construct ons nd rectes à va-
leur d rect ve ont été formulées à part r de la tournure mpersonnelle ‘ l 
faut’. Cette formulat on qu  ne v se personne, est l’aff rmat on relat ve-
ment adouc e d’une obl gat on, d’une nécess té. Même s  son emplo  au 
cond t onnel est préférable dans le cadre de la pol tesse verbale, elle se 
présente le plus fréquemment dans le corpus au présent de l’ nd cat f et à la 
forme aff rmat ve, su v e d’un nf n t f. L’obl gat on ou la nécess té n’étant 
pas po ntée expl c tement vers quelqu’un, le fa t d’assumer ou d’ gnorer 
la responsab l té est l é à la volonté de l’ nterlocuteur en pos t on de des-
t nata re. Parm  ce type de formules d rect ves rencontrées, certa nes se 
montrent plus adouc es que d’autres plus durc es. 

Il faut être organ sé un peu he n ?

Il faut ut l ser les to lettes comme tu as trouvé ma s tu ne le fa s pas. Je 
ne veux pas y entrer.
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Une autre man ère d’expr mer le reproche par une formulat on d rect ve 
dans le corpus, est de l’accompl r au moyen du verbe ‘devo r’. Le verbe 
‘devo r’ expr me une obl gat on, une mpos t on et est donc menaçant pour 
la face pos t ve et négat ve de l’ nterlocuteur à qu  l s’adresse. Cette tour-
nure nd recte de reproche est plus fréquemment accompl e avec le pro-
nom ‘tu’, ce qu  v se expl c tement l’ nterlocuteur à qu  on fa t le reproche. 
Parm  ces formules on constate celles qu  ont été relat vement adouc es, 
a ns  que d’autres qu  ont été durc es.

A côté de ça,  tu do s essuyer la salle de ba ns quand tu f n s de te douc-
her et porte des pantoufles parce que je vo s beaucoup d’eau par terre, une 
fo s je sera  tombé. C’est très dangereux. Fa s attent on à ça, s’ l te plaît.

La plupart des formulat ons sont accompagnées d’une just f cat on qu  
fonct onne comme preuve de l’accusat on et donc dépossède l’ nterlocu-
teur sub ssant le reproche de son dro t de n er sa faute. 

La formulat on la mo ns atténuée du reproche parm  les actes d rect fs 
est celle ayant recours à l’ mpérat f. Cette man ère d’expr mer son repro-
che est également la plus fréquente dans le corpus. Une autre constatat on 
étonnante a été de vo r qu’un t ers des formulat ons à l’ mpérat f éta ent 
accompl es à la forme négat ve, ce qu  mult pl e le degré de menace du 
reproche. Le fa t d’expr mer son reproche au moyen d’une formule à l’ m-
pérat f, donc d’un ordre ou d’une nterd ct on est une v olat on de double 
face. L’ nterlocuteur qu  enjo nt, met son partena re dans une pos t on bas-
se par rapport à lu  et atte nt donc sa face pos t ve. Ces ordres étant une 
ncurs on sur son terr to re personnel, v olent sa face négat ve, sans lu  la-
sser de l berté d’act on. Les formulat ons mpérat ves rencontrées dans le 

corpus montrent une grande d vers té : de la plus durc e à la plus adouc e.

Le marqueur de pol tesse le plus répandu est la formule de soll c tat on 
‘s’ l te plaît’ qu  accompagne un ordre. Le trava l de f gurat on étant atten-
du, l sera t ntéressant d’observer de plus près quelques formulat ons très 
durc es par la présence d’ ntens f cateurs portant un grand r sque pour la 
condu te de l’ nteract on, et par la su te, pour la relat on nterpersonnelle. 

Nous devons être ensemble dans la même maison pendant l’université 
et ça ne va pas aller comme ça. Je suis très ennuyé de cette situation. Ar-
rête-la !
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J’ai quelques règles, j’ai déjà dit mais évidemment tu n’as pas payé 
attention. Respecte-moi un peu !

2.1.3. Formulat ons nd rectes nterrogat ves

Les formulat ons nterrogat ves de reproche sont à nterpréter comme 
des procédés subst tut fs de la pol tesse négat ve car la quest on remplace 
le reproche et offre à l’ nterlocuteur à qu  on fa t le reproche une opt on 
de refuser le jugement sur so . Contra rement à leur valeur d’adouc r les 
FTAs, on constate dans le corpus des tournures nterrogat ves de reproc-
he assez dévalor santes pour l’ nterlocuteur c ble. La formulat on la plus 
douce se montre celle accompl e avec ‘est-ce que’. Les formules nter-
rogat ves accompl es en recours au terme d’ nterrogat on ‘pourquo ’ sont 
également rencontrées dans le corpus. Le fa t de cr t quer une condu te en 
nterrogeant les ra sons  sous-jacentes est une man ère nd recte de repro-

che. Il ex ste des exemples dans lesquels ce procédé subst tut f de la pol -
tesse négat ve a été très durc  par des énoncés accompagnateurs.  

La troisième chose est ton chien. Il est stupide ? Pourquoi il fait beau-
coup de bruit ? Il mange mes devoirs aussi ! Il les mange tous !

Je vois qu’il y a des balayures sous mon bureau, pourquoi tu as laissé 
tes balayures sous mon bureau, ce n’est pas poli, tu sais n’est-ce pas ?

3. Conclus on

Les données recue ll es à part r d’un contexte de reproche présenté aux 
apprenants turcs face à leur partena re nat f et en FLE, ont été analysées 
selon les cr tères de la pol tesse un versellement reconnus. Les résultats 
des données analysées montrent que la compétence pragmat que des app-
renants turcs n’a pas été développée de man ère à gérer la langue dans des 
s tuat ons d’ nteract ons déterm nées. L’emplo  des actes de parole préc s 
pour un contexte l ngu st que se montre nsuff sant. Or les actes de parole 
ont un rôle non négl geable pour s’expr mer correctement dans le contex-
te appropr é. Cette lacune l ngu st que est la source d’un obstacle pour 
l’ nterlocuteur apprenant dans la bonne condu te de l’ nteract on a ns  que 
des relat ons nterpersonnelles avec ses partena res nat fs de la langue en 
nteract on. 
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Le reproche a comme contexte comme s tuat on de mécontentement et 
est donc suscept ble de provoquer un confl t nteract onnel et nterperson-
nel en cas de mauva se condu te verbale. De ce fa t, l’ut l sat on correcte 
des actes de parole de man ère à surmonter l’obstacle nteract onnel et à 
transmettre l’ ntent on de départ devra név tablement être pr se en compte 
dans l’ense gnement du FLE. 
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